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La charte de la vie 
paysanne en France 

M. PIERRE CAZIOT, COMMENTE A LA RADIO 
LES LOIS PROMULGUÉES SUR L'ORGANI- 
SATION CORPORATIVE DE L'AGRICULTURE 

Vichy, 16. — Du « Journal de la 
Radiodiffusion française » : 

Voici le texte de l'allocution pro- 
noncée au micro par M. P. Casiot, 
ministre de l'Agriculture : 

Paysans Français ! 
C'est & vous, ce soir, que je 

m'adresse pour vous parler de la loi 
sur l'organisation corporative de 
l'Agriculture. 

. Cette loi constitue maintenant 
dans le domaine corporatif la char- 
ge de la vie paysanne. Une prépa- 
ration longue et minutieuse a été 
faite en tenant compte des condi- 
tions particulières de l'économie ru- 
rale française. 

Le Gouvernement s'est bien gardé 
de bâtir un système entièrement 
nouveau à caractère théorique. C'est 
en partant des éléments existants. 
et de l'expérience acquise depuis 
plus d'un demi siècle, que la loi a 
été conçue. Elle forme un cadre 
dans lequel devront être unifiés, ré- 
formés et intégrés les organismes 
actuels dont la masse confuse ne 
représentait que d'une façon im- 
parfaite la paysannerie farnçaise 

Les Syndicats agricoles avaient 
souvent perdu de vue leur mission 
essentielle pour se consacrer à des 
fins purement matérielles ; les 
Chambres d'Agriculture étaient ve- 
nues se superposer à eux, sans qu'il 
fût possible de conjuguer normale- 
ment leur activité. Désormais, leur 
tache respective est bien distincte 
L'organisation corporative a pour 
objet de promouvoir et de gérer les 
intérêts communs des familles pay- 
sannes, dans le domaine social, mo- 
ral et économique. Les Chambres 
régionales d'Agriculture sont char- 
gées d'assurer dans le plan techni- 
que les progrès de l'Agriculture par 
les applications de la science. L'or- 
ganisation nouvelle devra être réa- 
lisée avec méthode et demandera 
un certain délai pour acquérir son 
aspect définitif. En attendant,' les 
Syndicats, Coopératives et Œuvres 
diverses de mutualité, continueront 
à fonctionner comme par le passé 
Jusqu'au moment où les mesures de 
fusion seront appliquées, de façon 
à passer sans à-coups dangereux de 
l'état ancien à l'état nouveau. 

la cérémonie solennelle 
de la translation des cendres 

du duc de Reichstadt 
IIHUIIItlUIIIIIIIIIIIIIHIIIiiH •IIIIIIIIIIHlNIHIHIlillHHHlIIIIIIII 

Le fils de Napoléon Ier  repose 
désormais, aux côtés de son père 

à la Chapelle Saint-Louis des Invalides 

M. Abetz, ambassadeur du Reich, a prononcé une allocution 

(Lire la suite en quttrleme pige) 

DANS UN CAMP DE PRISONNIERS 

• Bes journalistes étrangers ont visité un camp de prisonniers français 
en  ALLEMAGNE,  Les  voici  pendant leur passage'à. l'infirmerie. 

, (Ptù'Sipho) 

L'aviation du Reich 
mouille des mines devant 

des ports britanniques 

Le communiqué allemand 
Berlin, 16. — Le Haut Commandement allemand communique : 

y Dans la nuit de vendredi à samedi et à la suite des conditions 
atmosphériques défavorables, l'activité de l'aviation allemande 
s'est bornée au mouillage des mines devant les ports britan- 
niques. 

Dans le courant de la journée de samedi quelques avions 
Isolés allemands, procédant partiellement en rase-motte, ont 
attaqué plusieurs objectifs militaires situés en Angleterre méri- 
dionale et centrale. 

Dans lee Middlands, une importante installation industrielle 
a été efficacement touchée à plusieurs reprises par des bombes 
qui ont atteint en plein les objectifs. 

L'ennemi n'a pas fait d'incursions dans le territoire du Reich. 
Dans les territoires occupés, Il a lancé des bombes eans 

causer de dégâts matériels. 

Le communiqué italien 
Rome, 15. — Le Grand Quartier Général des forces italiennes 

communique : 

Après l'évacuation de Sidi Barani, Il y sut hier, le sixième Jour de 
la grande bataille, dans II zone Capuzzo-Sollum-Bardia, de sanglants 
combats qui se sont déroulés ds l'aube au crépuscule entre les troupes 
italiennes st anglaises, avec des attaques st dss contre-attaques qui se 
succédèrent sans cesse. Le champ ds bataille est parsemé ds groupes 
ds chars blindés et ds chars ds combat ennemis en flammes. 

La pression des foross armées ennemies ne s'sst cependant encore 
amoindrie. L'avlstion s'est sngagée avec Is volonté ds sacrifice admi- 
rable qui la distingue. Elle a, uns répit, d'une façon Ininterrompus, 
arrosé ds bombes les lignes ennemies. Lors dee combats d'hisr, onze 
appareils ennemis ont été abattus en flammes par nos chasseurs. Le 
nombre dss avions ennemis abattus Is veille s'est élevé à douze, selon 
IN dernières constatations. Six de nos propres bombardiers ns sont 
pu rentrés. 

L'ennemi a exécuté des bombardements contre nos bsses ds Bardia 
st ds Tripoiis. Deux appareils y ont été abattus. 

Sur Is front grec, des attaques ennemies qui ss sont produites dans 
plusieurs secteurs, ont été repoussées par nos contre-attaques, lors 
desquelles ds sérieuses psrtss ont été infligées a l'ennemi. Nos forma- 
tions aériennes, prenant part aux opérations tsrrsstrss, ont, uns 
interruption, bombardé efficacement dss concentrations ds troupes, du 
camions st des colonnes ds ravitaillement grecs. Nos bombardiers 
en piqué, du type Plcohlatelll, ont détruit du croisements de route, 
ainsi que bombardé st mitraillé du troupss ennemies. D'autres forma- 
tions ont touché un vladuo ds la ligne ds chemin ds fer de Saionique 
à Athènes. 

En Afrlqus orientale, nos avions ont bombardé du objectifs 
militaires ennemis dans la ions ds Gaiiabat. Sur la frontière du Soudan 
aotivlté ds patrouilles st ds l'artillerie. 

L'ennemi a entrepris du sttaquu aériennes contre quelques localités 
de l'Erytrée, sttaquu qui n'ont fait ni vletlmu ni causé de délits 
dignes d'étrs signalés, 

Le sous-marin Nsghslli, commande par le capitaine de corvette 
Ferracutl, a torpillé et coulé devint la côte égyptienne, un croiseur 
ennemi du type Southimpton. On compte que II nuit dernière, trois 
■ttsquss aériennes ont été entreprises oontrs NSples, du bombes 
Incendiaires ont été lancées sur Is port st II ville. 

Dins Is port, uns unité ds la marine rayais ds tonnage moyen, a 
été touchée. Lu dégâts matériels ne sont pis considérables. Parmi 
l'équipage nous déplorons M morts et blessés. 

Un pstlt voilier a moteur a été touché par uns mtrs bombe et a 
csulé. Les incendies qui ont édité dans Iss étigu supérieurs des 
maisons d'habitation ont été aussitôt étslnts, grâce â l'entrée en letton 
Immédiate des pompiers. Huit civils ont été blessés. L'attitude de la 
population I été exemplair»   . 

Voici le message que le Maréchal 
Pétain, chef de l'Etat français, a 
adressé ce matin, à la population 
parisienne, à l'occasion de la céré- 
monie solennelle du retour des cen- 
dres du Duc de Reichstadt. 

Parisiens, le 15 décembre 1840, 
le Prince de Joinvillc ramenait en 
France, les restes de l'Empereur. 
Le 15 décembre 1940, un siècle 
plus tard, les cendres de son fils 
sont placées sous le dôme des In- 
valides à côté de Vauban, de Tu 
renne et de Foch. L'aigle et l'Ai- 
glon dorment aujourd'hui côte à 
côte. 

Je remercie le Chancelier du 
Reich, chef suprême des armées al 
lemandes, d'avoir, cent ans après 
le retour de Ste-Hélène, permis le 
retour de Vienne. Entre le mélanco- 
lique destin du Duc de Reichstadt 
prisonnier dans sa propre famille, 
et le destin cruel de la France, exi- 
lée chez elle par le sort de ses ar 
mes, l'Histoire marquera une émou- 
vante analogie. Heureuse ou meur 
trie, triomphante ou vaincue, la 
France se recueille avec foi devant 
ceux qui furent au cours des siè- 
cles, les artisans de sa gloire. » 

C'est M. l'Amiral Darlan, Chef 
de la Flotte, qui représente à cette 
cérémonie le Chef du Gouverne- 
ment, tandis que le Maréchal Pé- 
tain est représenté personnelle- 
ment par le Chef d'armée Laure. 
secrétaire général du Chef de l'Etat. 

Ce retour en France de la dé- 
pouille du Duc de Reichstadt est 
dû à l'Initiative du Fiihrer qui a 
toujours professé pour le génie de 
Napoléon, une admiration respec- 
tueuse et qui, lors de son premier 
séjour à Paris, était allé s'incliner 
sur son tombeau. 

Le Duc de Reichstadt 
reposait à Vienne 

s 1832 
L'exhumation des restes du Prin- 

ce impérial a eu lieu cette semaine 
à Vienne. Ils reposaient depuis 1832 
dans la crypte des Capucins aux 
côtés des 134 membres de la famille 
des Habsbourg. Leur tombeau 
fastueux à l'excès, couverts de 
statues et d'ornements et dont 
chacun occupe une sorte de cha- 
pelle latérale, sont séparés les uns 
des autres par des grilles de bronze. 

Auprès de tant de luxe funèbre, 
la tombe du fils de Napoléon I" 
et de Marie-Louise, de celui qui 
fui nommé roi de Rome à sa nais- 
sance, qui reçut le titre d'empe- 
reur en 1815 après l'abdication de 
son père, et qui devait aller mourir 
à 21 ans, en terre étrangère, ne 
manquait pas d'étonner le visiteur 
par sa simplicité. Une dalle de 
bronze et c'était tout. Sur cette 
dalle, et sur elle seule, un gros 
bouquet de violettes de Parme 
était constamment renouvelé, té- 
moignage d'un souvenir toujours 
vivant. Les pères capucins chargés 
de ce culte émouvant, recevaient 
chaque année, de France surtout, 
les sommes nécessaires à l'entre- 
tien des fleurs éternellement fraî- 
ches. 

On ne sait comment l'exhuma- 
tion a été faite, on Imagine toute- 
fols les difficultés qu'il fallut sur- 
monter pour sortir le lourd tom- 
beau de la chapelle, et pour le 
monter par l'étroit escalier d'une 
cinquantaine de marches qui, en- 
tre deux murs de mosaïque blan- 
che, fut conduit & la lumière. 

Les cendres de Napoléon II sont 
ramenées en France, cent ans 
après celles de Napoléon I". 

après, la bière était placée sur une 
prolonge d'artillerie et, à minuit, ce- 
jendant que les honneurs militaires 
ui étaient rendus, la dépouille mor- 

depuis 

La cérémonie 
Le cercueil contenant la dépouille 

mortelle du duc de Reichstadt est 
arrivé, dimanche soir à- Paris, par 
la gare de l'Est. Quelques minutes 

qui vient d'itre nommé Secrétaire 
Général de la Confédération Géné- 
rale des Sociétés Ouvrières de la Pro- 
duction de France et des Colonies. 

(Ph. S.A.PAR.A.) 

spectacle était grandiose. Précédé 
par des Gardes Républicains, le cor- 
tège arriva devant l'Hôtel des Inva- 
lides, où l'attendaient les personna 

L'aviation 
du Reich 
a attaqué 
plusieurs 
localités 

del'lrlande 
La pote continuelle des mines 

par les aviateurs allemands 
est une arme terrible 
contre    l'Angleterre 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

Création en France d'un corps 
politique groupant 

les compétences de tous genres 

La Chapelle Saint-Louis des Invalides. (Ph. S.A.F.A.R.A.) 

telle prenait le chemin des Invali- 
des. La neige tombait. 

Un épais tapis- blanc couvrait les 

lités, parmi lesquelles on remarquait 
le comte de Chambrun, ancien am- 
bassadeur de France à Rome ; la 
comtesse de Chambrun ; M. Abel 
Bonnard, de l'Académie Française 
M. René Benjamin, de l'Académie 
Goncourt ; M. Hautecœur, direc- 
teur des Beaux-Arts ; M. Langeron, 
préfet de Police ; M. Marchand, 
directeur de la Police municipale, 
qui dirigeait le service d'ordre. 

Le clergé est représenté par le 
curé de Ste-Clotilde, l'abbé Gilson, 
premier vicaire, et l'abbé de LespU 
noy, aumônier des Invalides. 

De l'encens fume 
dans les torchères 

L'éclairage indirect donne une lu- 
mière tamisée qui met en valeur la 
beauté majestueuse du lieu. De l'en- 
cens fume dans des torchères dorées. 

Le cortège officiel arrive, précédé 
par des Gardes Républicains et 
éclairé par des feux de Bengale. 

Le cercueil, porté à bras d'hom- 
mes par des Gardes Républicains, 
est accompagné par l'amiral Darlan 
et le général Laure, secrétaire géné- 
ral de la présidence de la Répu- 
blique. 

L'activité des opérations belligé- 
rantes, qui s'était ralentie par suite 
des mauvaises conditions atmosphé- 
riques, a repris dans • la Journée 
d'hier. 

Dans la nuit du 14 au 15, déclare 
le communiqué allemand, l'aviation 
allemande a attaqué plusieurs loca- 
lités de l'Irlande du Nord. D'autres 
escadrilles ont bombardé une cité 
industrielle située dans la partie sep- 
tentrionale des Midlands où une 
usine a subi de graves dégâts. 

Une autre ville, située à l'embou- 
chure de la Tamise a été, elle aussi, 
violemment bombardée par des 
avions allemands, ainsi que plusieurs 
localités du sud de l'Angleterre. 

D'après une dépêche du correspon 
dant de Londres d'un Journal mos- 
covite, un ' abri s'est effondré au 
cours d'une des dernières attaques 
et 76 personnes plus ou moins griè 
ment blessées ont dû être hospita- 
lisées. 

Le communiqué du ministère bri- 
tannique de l'air annonce de son 
côté, que la Royal Air Force a boni 
bardé dans la nuit du 14 au 15, les 
bases allemandes de Lorient et de 
Brest. 

Les énormes pertes 
en tonnage 

de l'Angleterre 
Au cours de la journée du 15 dé- 

cembre, quelques avions britanni 
ques profitant des conditions atmos- 
phériques favorables, ont tenté d'at- 
taquer la capitale du Reich. Le feu 
violent de la D. C. A. les a contraint 
à rebrousser chemin en dirsctwftl îiwtBtitw» 
nord et sud. 

Quelques appareils seulement ont 
réussi a survoler un faubourg de 
Berlin, mais se sont bornés à jeter 
des tracts. 

Le communiqué du Haut Com- 
mandement de l'année signale 
depuis des semaines, qu'on a pour- 
suivi le mouillage de mines dans les 
ports britanniques. 

La pose de mines par les avions 
allemands est une arme sensible ero.- 
ployée contre la navigation mar- 
chande anglaise et par voie de rico- 
chet contre l'acheminement de pro- 
duits de première nécessité et de 
matériel de guerre nécessaire. 

Vichy, 16. — Le Conseil des Mi- 
nistres : Les membres du Gouver- 
nement se sont réunis ce matin à 

h. en Conseil des Ministres, sous 
îa présidence du Maréchal Pétain. 

Au cours de cette réunion, le 
Maréchal Chef de l'Etat a marqué 
son Intention de créer une Assem- 
blée consultative. 

En attendant la Constitution dé- 
finitive, et maintenant qu'ont été 
publiées les réformes essentielles, 
celles qui, en raison des circons- 
tances se seraient mal accommo- 
dées d'une discussion prolongée, le 
Maréchal a pensé que le moment 
était venu de provoquer certains 
avis. 

Le principe est donc acquis d'un 
corps politique groupant les com- 
pétences de tous ordres, suscepti- 
bles sur des points déterminés, et 
à la demande du Chef de l'Etat, 

Manifestation 

antisémite en Belgique 

Bruxelles, 16. — En présence d'un 
nombreux public, a eu lieu, diman- 
che après-midi, au Palais Rubbens 
d'Anvers, la première grande mani- 
festation antisémite depuis les évé- 
nements de mai dernier. Trois ora- 
teurs y ont pris la parole. 

Après une allocution de M. Van 
Rotrou, qui traite surtout de la lé- 
gislation sociale dans l'Allemagne 
nettoyée des Juifs, M. Warterman a 
flétri les objectifs internationaux 
de Judaïsme. Il a démontré que cet- 
te guerre avait été préparée et pro- 
voquée par les Juifs. Pour nuire à 

d'émettre certains conseils et d'à* 
sumer certaines responsabilités. 

Le texte créant cette Assemblée 
sera publié incessamment. 
 o  

MODIFICATION 
de l'aspect 

des réunions 
gouvernementales 

La suppression des fonctions de 
ice-président du Consel telle qu'elle 

résulte de l'acte constitutionnel 
N» 4 ter, aura pour conséquence do 
modifier, au moins provisoirement, 
l'aspect des réunions gouvernemen- 
tales qui se tenaient auparavant 
sous le nom de Conseils de Cabinet. 

Ceux-ci étaient présidés par la 
vice-président du conseil. 

Une réunion gouvernementale 
s'est tenue hier matin, sous la pré- 
dence du Maréchal Pétain. Les »e- 
crétaires d'Etat y ont assisté pour 
la première fois aux côtés des minis- 
tres secrétaires d'Etat. 

Il est possible d'ailleurs que les 
réunions interministérielles prépa- 
ratoires de Conseils des ministres 
soient organisées pour la coordina- 
tion entre divers départements mi- 
nistériels. 

L'Amiral DARLAN 
(Ph. Keystone) 

rues ; les Gardes Républicains fai- 
saient la haie, portan» des torches. 

Au cœur de la ville obscurcie, le 

(Lire la suite «n Deuxième Psgs) 

'00! 
'Allemagne nationale-socialiste, les 

Juifs n'ont pas hésité à, pousser les 
Etats limitrophes de l'Allemagne à 
la guerre. Ils n'ont pas encore réussi 
dans leurs entreprises. 

Seule, l'Angleterre se défend en- 
core, de sorte que la guerre de l'An- 
gleterre est devenue en ordre prin- 
cipal, la guerre du judaïsme 

Mais l'Angleterre perdra cette 
guerre, parce que les Juifs l'ont déjà 
perdue. 

En titre de conclusion, M. Her- 
mans a déclaré qu'il y avait lieu de 

t jasleatent -à lintérieur 
du paya, laTlutte contre les Juifs, 
au besoin malgré la volonté dé cer- 
tain bourgmestre et procureur. 

Finalement M. Lorprits a traité 
du problème Juif a Anvers, attirant 
l'attention sur le fait que depuis 
1933, le nombre de Juifs n'a pas 
cessé de s'accroître dans la métro- 
pole, 

En passant, 11 a flétri l'attitude 
des traitres à leur peuple qui sabo- 
tent le ravitaillement du pays. 

Sous les applaudissements de tou- 
te la salle, il a terminé son discours 
en déclarant : Après la guerre, un 
magnifique avenir nous attend. Seu- 
le la vtetotrê^e l'Angleterre nous 
jetterait à nouveau entre les grif- 
fes des juifs, mais ça ne sera pas. 

M. Pierre LAVAL 
arrêté 

et interné ? 
Le t Nouveau Journal » de Bnh 

xelles publie les informations sui- 
vantes : 

Paris, 14. — On annonçait, hier. 
que M. Pierre Laval, qui devait res- 
ter à Parts jusqu'au début de la 

wmpîtnlè de l'ambassadeur» 
Brinon. 

Ce matin, on apprenait avec stu- 
peur que M. Laval, vice-président du 
Conseil, était démis de toutes ses 
f ouations par ordre du maréchal Pé- 
tain. M. P.-E. Flandin est nommé 
ministre des Affaires étrangères. 
La vice-présidence du Conseil est 
supprimée. 

Quelques heures plus tard, enfin, 
la nouvelle se répandait que M. La- 
val et M. de Brinon avaient et* 
arrêtés, vendredi soir, peu après 
leur arrivée à Vichy. On ignore les 
motifs de cette mesure. 

(Lira la suite en Deuxième Paie) 

VEDETTES   RAPIDES 

(Lire la suite en Deuxième Page) 

La guerre en Chine 
Bruxelles, 16. — L'Agence Doméi 

mande que des hydravions nippons 
ont bombardé samedi des entrepôts 
situés à .proximité d'une gare dans 
la province du Yun-Nan. De vastes 
incendies auraient éclaté. 

M. FARINACCI 
rappelle à l'ordre 
ceux qui nuisent 
à l'ordre italien 

Dans le c Régime Fasciste », 
M. Farinacci, examinant la situa- 
tion en Italie, fait savoir que le nou- 
veau secrétaire du parti, M. Serena, 
a rappelé à Rome les anciens com- 
mandants des formations fascistes 
au front pour leur donner des ins- 
tructions précises sur la lutte à en- 
gager contre ceux qui oublient que 
l'Italie est en guerre 

« Avant qu'on se batte et qu'an 
meure, écrit M. Farinacci. la Nation 
doit être habituée au climat de la 
guerre. Nous en avons assez des 
stratèges de cafés et des agitateurs 
clandestins et défaitistes. 

» Les colonnes d'acheteurs devant 
les magasins doivent prendre fin. Il 
[ne suffit pas de fusiller les auteurs 
d'actes de pillage, Il faut coller au 
mur ceux qui enlèvent les marchan- 
dises au marché pour les vendre 
aux riches à des prix deux ou trois 
.fois plus élevés. Il faut avant tout 
s'occuper du peuple qui est prêt au 
(Sacrifice suprême s'il est convaincu 
que tout se passe avec Justice. 

s Au surplus, il faut s'occuper de 
ces nouveaux organismes. Bien des 
chefs subalternes n'ont pas fait le 
nécessaire pour exhorter les Italiens 
à leur devoir. Beaucoup sont restés 
inactifs, uniquement préoccupés de 
conserver leur poste ». 

Ainsi s'exprime M. Farinacci dans 
le s Régime Fasciste ». 

LEPROFESSEUR 
VINCENT... 

qui vient d'être nommé Président 
de l'ACADÉMIE DES SCIENCES 
DE PARIS. (Ph, SAF-AJUL). 

Une flottille de vedettes rapides s'est mise à l'ancre dans un port de la côte. (Ph. sipho) 

sa 

La croisade du Secours National LE GÉNÉRAL 
D'HARCOURT„. 

Des milliers de vêtements chauds 
s'entassent actuellement dans les 
vastes entrepôts du Secours Natio- 
nal. A la date du 12 décembre, 
13.500.000 francs avalent déjà été 
recueillis. 

Il ne s'agit que de dons de 17 
départements pour les 39 qui cons- 
tituent la zone non occupée. On 
évalue à plus d'un million de 
francs le total en espèces recueilli 
en zone non occupée. 

M. Robert Garrick, commissaire 
général du Secours National, qui 
parcourt infatigablement les rou- 
tes de France, a entrepris le 13 
décembre, en compagnie des re- 
présentants de la Presse, de la Ra- 
dio et du Cinéma, les grandes tour- 
nées d'inspection dans le Sud-Est 
de la France. 

Sur la masse énorme de vête- 
ments donnés au « Secours Natio- 
nal », si la plupart sont immédia- 
tement utilisables, après une sim- 
ple désinfection à laquelle on pro- 
cède Immédiatement, 11 en est une 
partie — à Vienne par exemple, 
30 % — qui ne peut être immédia- 
tement distribuée, soit qu'il faille 
consolider et raccommoder, soit 
qu'il s'agisse de vieux vêtements 
qui ne peuvent plus servir qu'à la 
récupération des matières premiè- 

res qui les composent, sous forme 
de laine ou de chiffons, mais rien 
n'est perdu de ce qu'ont donné les 
Français pour venir en aide à leurs 
compatriotes malheureux. 

Une organisation parfaite 
fonctionne à Vienne 

A Vienne, M. Robert Garrick et 
les représentants de la presse ont 
pu visiter notamment une usine 
spécialisée dans la récupération des 
déchets de laine et de chiffons! 
C'est une fort vaste entreprise, de- 

[puis longtemps spécialisée dans ce 
genre de travail, qui, en temps de 
guerre, pouvait traiter par mois 
110 tonnes de matières premières 
et transformer en laine soyeuse et 
brillante, aussi bien qu'en fil de 
coton fin et solide, les plus ex- 
traordinaires loques, les vieilles 
chaussettes, les bas et les chan- 
dails percés sans recours. C'est à 
des entreprises semblables, qui 
existent nombreuses non seulement 
k Vienne, mais dans d'autres ré- 
gions de la zone non occupée, que 
s'adresse le < Secours National s 
potr récupérer les matières premiè- 
res tombées au rebut après les tria 
qui se déroulent actuellement. 

(Un la «nie en DawtHme Pauf 

-le nouveau Directeur de l'Aéro- 
nautique civile jrmeaise. 

«BULFJ 


